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Les betteraves ont un mois d’avance
Semis précoce et conditions de levée idéales, la betterave à sucre présente un magnifique
développement. Sauf accident climatique, on est parti pour une année record.

● Les pluies de début mai et de
l’Ascension ont été très béné-

fiques aux cultures: pommes de terre,
betteraves et maïs affichent une mine
resplendissante.

CÉRÉALES

Blé: les blés d’automne sont entre
épiaison et floraison. L’immense majo-
rité des traitements fongicides contre
les maladies foliaires a été réalisée.
Concernant la fusariose, seuls les blés
après maïs, particulièrement ceux se-
més en semis direct, présentent un
risque particulier. Sur ces parcelles,
intervenir avec un fongicide à la flo-
raison (voir l’article dans «Agri» du
11 mai 2007).
Criocères: il est trop tard pour inter-
venir dans le blé d’automne. Contrô-
ler le blé de printemps. Les popula-
tions sont parfois importantes. N’in-
tervenir que si on dénombre 1 à 2
larves par plante. PER: le traitement
est admis, après dépassement du seuil
de tolérance, seulement avec les pro-
duits inhibiteurs de la croissance des
insectes tels que Dimilin, Difuse et
Nomolt.

BETTERAVES SUCRIÈRES

Dans les cultures les plus avancées, le
feuillage recouvre le sol, le désherba-
ge est en général terminé et la période
critique touche à sa fin. Avant la fer-
meture des rangs, pulvériser, le matin,
5 litres par hectare de Solubore (ne
pas mélanger avec des herbicides)
pour éviter des carences en bore du-
rant l’été.
Les betteraves levées après les pre-
mières pluies atteignent le stade 2 à
4 feuilles. Dans les parcelles avec de
petites betteraves, il faut surveiller de
près l’apparition de nouvelles mau-
vaises herbes qui seront anéanties par
la pulvérisation d’un mélange à trois
composants ou spécial avec Début.
Etant donné que les petites betteraves
sont très sensibles au pied noir par
temps chaud et humide, ne pas appli-
quer de mélanges trop agressifs.

POMMES DE TERRE

Stade: les cultures les plus avancées
se touchent sur l’interligne.
Désherbage: la majorité des herbi-
cides a été réalisée. Les efficacités
sont généralement bonnes. Avec les
pluies, on observe quelques cas de

phytotoxicité (jaunissement) en sols
légers.
Mildiou: depuis début mai, il y a eu
plusieurs périodes avec des condi-
tions météorologiques très favorables
à la maladie. A ce jour, deux foyers de
mildiou sont déclarés, l’un dans le
Chablais, l’autre au Tessin. Avertir im-
médiatement la station phytosanitaire
cantonale en cas de découverte de
nouveaux foyers.
Protéger toutes les cultures de variétés
sensibles dont les rames se touchent
sur la ligne. Utiliser des fongicides de
types pénétrant, translaminaire ou
systémique. Eviter l’utilisation de cet-
te dernière catégorie à proximité de
foyers déclarés (voir la fiche 4.53).
Doryphores: les premières larves sont
maintenant présentes. Contrôler les
cultures. Le seuil d’intervention est de
30% des plantes avec de petites larves
ou des pontes. En PER, les produits
suivants sont utilisables, sans autori-
sation: Audienz, Consult, Nomolt,
Novodor et Rimon. A noter l’intérêt
du produit Audienz: efficace sur les
différents stades larvaires et les
adultes, pour un prix avantageux.
Pucerons: les pucerons vecteurs de
maladies virales sont nombreux. Les
sélectionneurs devront suivre attenti-

vement les recommandations tech-
niques de leurs organisations.

TOURNESOL

Stade: 4 à 10 feuilles.
Limaces: surveiller les éventuels dé-
gâts de limaces. Avec le retour des
pluies, elles sont à nouveau plus ac-
tives.
Désherbage: malgré la pluie, les her-
bicides racinaires n’ont pas bien agi.
Dans les parcelles avec une forte pré-
sence de mauvaises herbes, prévoir
une lutte par sarclage. Si la culture est
assez grande, il est possible de régler
la sarcleuse de manière à avoir une
action de buttage (voir la fiche 8.32).
Pucerons: pour l’instant, aucune at-
taque sérieuse de pucerons n’est si-
gnalée. Le stade sensible est de 10 à 14
feuilles. Intervenir si plus de 50% des
feuilles sont crispées par l’attaque des
pucerons.

POIS DE PRINTEMPS

Stade: les pois de printemps sont
entre 8 étages foliaires et pleine flo-
raison.
Tordeuse: dans les régions et à proxi-
mité des parcelles où une attaque
conséquente a été constatée en 2006,
dénombrer les adultes capturés dans
les pièges. Dès que le cumul de 100
captures de papillons est atteint, pré-
voir une intervention. Le stade opti-
mal d’intervention est le stade 2e éta-
ge de gousses plates. Les pois de prin-
temps les plus avancés vont atteindre
ce stade. En PER, une intervention est
nécessaire pour traiter.
Pucerons: on observe maintenant
une présence régulière de pucerons.
Poursuivre la surveillance. Intervenir
au seuil de 80% de plantes colonisées
et cela jusqu’à fin floraison.

TABAC

Dans quelques cultures, les pucerons
colonisent les plantes. Un contrôle ré-
gulier des parcelles doit permettre
d’intervenir au bon moment afin de
ne pas se laisser envahir par ces para-
sites qui influencent fortement la qua-
lité du produit final. Si une interven-
tion s’avère nécessaire, il faut traiter
avec suffisamment de pression pour
provoquer des turbulences devant
permettre au produit d’atteindre aussi
les pucerons qui sont cachés au cœur
des plantes et sous les feuilles. En cas
d’intervention, marquer quelques
plantes colonisées, pour vérifier l’effi-
cacité de l’intervention, mais aussi
pour surveiller l’évolution et prévenir
un nouveau développement de la co-
lonie de pucerons.
Le recyclage des plateaux de produc-
tion de plants est fonctionnel, adres-
sez-vous à votre distributeur.

MAÏS

Stade: levée à 10 feuilles.
Limaces: attention, plusieurs cas de
dégâts de limaces ont été observés.
Désherbage: le stade idéal de désher-

bage est de 4 à 6 feuilles de la culture.
Ne pas retarder l’intervention au-delà
de ce stade. La concurrence s’exerce
surtout aux jeunes stades du maïs; les
adventices sont plus sensibles lors-
qu’elles sont petites. Certains herbi-
cides occasionnent des dégâts sur le
maïs trop développé en particulier
certaines hormones (2,4-D) qui ren-
dent la plante cassante et augmentent
sa sensibilité à la verse.
Lors du choix des herbicides, atten-
tion aux restrictions variétales et aux
interdictions de certains produits en
zone de sources ou karstique (voir les
fiches 5.33 et 5.34). Après des précipi-
tations, attendre un à deux jours sans
pluie afin que le maïs forme à nou-
veau sa cuticule protectrice. Ne pas
traiter sur une culture stressée au
feuillage violacé.
Oscinie: on observe sur quelques
parcelles de maïs la présence de dé-
gâts de cette mouche. Les jeunes
feuilles sont rongées par la larve lors
de leur sortie et présentent des défor-
mations et des perforations. L’obser-
vation de ce dégât ne justifie aucune
intervention. Cette attaque peut être
prévenue par l’utilisation de se-
mences traitées.

DIVERS

Dans les cultures de soja, on observe
parfois une mauvaise efficacité des
herbicides. Dans ce cas, prévoir un
sarclage. Contrôler également les po-
pulations de pucerons dans la févero-
le et le cas échéant prévoir une inter-
vention. Dans les compensations éco-
logiques et les bordures de parcelles,
surveiller la présence de chardons. En
cas de présence, intervenir en plante
par plante avec les herbicides Lontrel
ou Clio, au stade 20 à 25 cm du char-
don.

S E R V I C E S  P H Y T O S A N I T A I R E S
R O M A N D S ,  V U L G A R I S A T I O N

T A B A C O L E ,  C B S  E T  A G R I

(Références: les conseils de saison
sont publiés sur Internet le mercredi
au plus tard sur www.agrihebdo.ch
chapitre journal.)

TÉLÉPHONES UTILES

SERVICES PHYTOSANITAIRES
Jura: 032 420 74 33
Jura bernois: 031 910 51 53
Vaud: 021 995 34 99 ou 021 995 34 90 (répondeur);
arboriculture, feu bactérien, 021 557 91 85
Genève: 022 388 71 30
Neuchâtel: 032 854 05 82 et 032 854 05 83
Valais: 027 606 76 00
Fribourg: 026 305 58 65 ou 026 305 58 88 (répondeur)
et 026 305 58 89 (répondeur en allemand)
Centre betteravier suisse: 021 995 34 04
ou 021 995 34 43 (répondeur)
Vulgarisation tabacole: 026 660 77 50
et fax 026 660 79 50
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Arboriculture:
zoom sur l’économie
Une douzaine de personnes actives dans le secteur de
l’arboriculture ont participé à la rencontre annuelle des chefs
d’exploitation du projet Support Obst-Arbo à Lausanne.
● Support Obst-Arbo (SOA) est une
initiative commune de la station de
recherche Agroscope Changins Wä-
denswil (ACW), d’Agridea et de la
Fruit-Union Suisse (FUS). Il y a une
dizaine d’années, sous la direction
d’ACW, divers arboriculteurs ont créé
un réseau d’exploitations arboricoles.
Depuis 2003, le projet est supporté
également par Agridea.

SWISSGAP INTÉGRÉ

Les défis actuels ainsi que la concur-
rence accrue éveillent l’intérêt des
producteurs quant aux données éco-
nomiques concernant leur entreprise.
Pour les producteurs du réseau SOA,
la saisie des données SwissGAP fait
partie du standard, ce qui représente
un avantage non négligeable. De plus,
la FUS soutient le projet en versant
des indemnités aux exploitants four-
nissant des données économiques, car

elle aussi s’intéresse à des données
économiques fiables.
A ce jour, le réseau comprend une
vingtaine d’exploitations qui enregis-
trent chaque année leurs données.
Environ 80% de la surface du réseau
SOA se trouve en Suisse allemande.
La surface de la Suisse romande est
répartie entre Vaud et Genève. Depuis
peu, les données pour les cerises et les
prunes sont également recensées. Des
extraits des résultats du réseau seront
présentés lors de la journée arborico-
le du 18 août 2007, à l’exploitation ex-
périmentale d’arboriculture de Güt-
tingen (Thurgovie).

PROGRAMME ASA-JAGRAR

Une fois par année, les responsables
du réseau invitent les producteurs
pour une rencontre afin de présenter
les résultats annuels et d’échanger des
expériences. Dans ce cadre, les résul-
tats obtenus ont été présentés et les
nouveautés du programme ASA-jA-
grar exposées. Ainsi, les participants
peuvent se faire une idée précise de
l’évolution du revenu du travail glo-
bal, du rendement de la récolte, des

bénéfices/pertes ainsi que des coûts
de production de chaque variété en
comparaison avec leurs collègues. Les
données sont sans équivoque.

ÉCHANGE D’EXPÉRIENCES

Il a en effet été démontré au cours des
années que le bon jeu variétal, des
rendements réguliers et un chantier
de récolte efficaces améliorent sensi-
blement l’évolution positive de l’en-
treprise. L’échange d’expériences en
petits groupes semble être un besoin
émergeant. Les producteurs intéres-
sés peuvent s’inscrire sur un portail en
ligne pour recevoir des informations
supplémentaires (www.asaagrar.ch).
A D E L I N E  K I L C H E N M A N N ,  A C W ,

E T  P A U L  A M S L E R ,  A G R I D E ARecherche
exploitations
● Si vous êtes intéressés aux données
économiques de la production des
fruits à pépins ou à noyau, prenez
contact avec Support Obst-Arbo
(SOA)! Pour constituer une base de
données de qualité et de taille, nous
recherchons encore des exploitations.
Grâce au réseau SOA, vous obtenez
de précieux éléments pour l’évolution
de votre entreprise. Nous sommes vo-
lontiers à votre disposition pour
d’autres informations; Paul Amsler,
tél. 021 619 44 27, Esther Bravin, tél.
044 783 62 44.

A .  K .  E T  P.  A .

BRÈVE

LES BATRACIENS
MIEUX PROTÉGÉS EN SUISSE
Toutes les espèces de batraciens, sauf la grenouille rousse, sont menacées de
disparition aux niveaux local et régional en Suisse. Aujourd’hui, le Conseil
fédéral a inscrit 37 nouveaux objets à l’inventaire fédéral des sites de
reproduction des batraciens d’importance nationale. Il a également approuvé
la révision partielle des inventaires fédéraux des bas-marais, des hauts-marais,
des sites marécageux et des zones alluviales. Ces modifications entreront en
vigueur le 1er juillet 2007.
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DÉGÅTS de l’oscinie sur maïs.
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